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PAR  P EN  EAU,  Député  de  l’Indre, 

Sur  la  réfolutian  du  23  vendémiaire  an  7,  reAz- 
/zW  A la  fixati.on  des  dépenfes  de  la  tréforerie 
nationale  pour  l*an  7. 

Séance  du  3 brumaire  an  7* 


ITOYENS  REPRÉSENTAIS, 


r Vous  avez  renvoyé  à une  commifiîon  Fexamen  de  la 
réfolution  du  a3  vendémiaire  dernier  , relative  à la  fixation 
/des  dépenfes  ordinaires  & extraordinaires  de  la  tréforerie 
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nationale  pour  l’an  7.  Je  vais,  au  nom  de  cette  commif- 
fion,  vous  foumettre  le  réfultat  de  fon  travail. 

Cette  résolution . prife  dans  la  forme  d’urgence,  votre 
com million  vous  propofe  de  la  reconnoître , d’après  le  motif 
exprimé  dans  le  préambule. 

C’eft  ainli  qu’il  eft  conçu: 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , après  avoir  entendu  le 
« rapport  d’une  commilîion  fpéciale  , 

» Confidérant  qu’il  importe  au  fervice  public  que  les 
„ dépenfes  ordinaires  & extraordinaires  de  la  tréforerie 
« nationale  pour  i’an  7 foient  promptement  réglées  } 

s?  Déclare  qu’il  y a urgence.  » 

Au  fond  , vous  avez  à examiner , citoyens  repréfentans , 
fi  la  réfoîution  du  20  vendémiaire,  qui  fixe,  pour  i’an  7, 
les  dépenfes  ordinaires  & extraordinaires  de  la  tréforerie 
nationale  à la  femme  de  6,042,392  fr. , eft  bafée  fur  les 
dépenfes  néceflàires  & urgentes  de  cette  grande  adminif- 
tration. 

En  comparant  la  demande  faite  par  la  tréforerie  pour 
les  dépenfes  de  l’an  7 , au  crédit  qui  lui  avoit  été  ouvert 
en  l’an  6 pour  les  mêmes  dépenfes , votre  commilîion  -ne 
vous  dilïïmulera  pas  quelle  a été  frappée  de  la  différence 
qui  exifte  entre  les  dépenfes  de  l’an  6,  & celles  à faire 
en  l’an  7. 

En  r an  6 , le  crédit  ouvert  à la  tréforerie  n’a  été  porté 
qu’à  la  fomme  de  43684,199  fr.  ; ce  qui,  comparaifon 
faite  avec  les  6,042,092  fr.  demandés,  opère  une  diffé- 
rence de  1,358.193  fr. 

Votre  commilîion  a donc  cru  qu’il  devenoit  utile,  pour 
répondre  à la  confiance  dont  elle  a été  inveftie  par  le 
Confeil,  de  demander  aux  commiffaires  de  la  trélorerie 
des  renfeignemens  fur  cette  augmentation  de  dépenfes. 

Il  eft  réfulté  de  la  conférence  qui  a eu  lieu  entre  les 
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commifTaires  de  la  tréforerie  8c  votre  commifîïon  , que  ce 
furcroît  de  dépenfes  pour  Fan  7 ne  doit  Ton  exiftence  qu’à 
l’augmentation  des  employés , neceflitée  par  l’exécution  des 
lois  relatives  au  mode  de  payer  les  arrérages  de  rentes  , qu’au 
rembourfement  des.  deux  tiers  de  la  dette  publique),  qu’aux 
frais  de  tranfports  des  fonds,  qui,  en  Fan  6,  n’avoienc 
point  été  acquittés  par  la  tréforerie  national^,  8c  par  con- 
séquent non  compris  dans  le  crédit  qui  lui  avoit  été  ou- 
vert. Telles  font , citoyens  repréfemans , les  caufes  qui  ont 
donné  lieu  à la  différence  qui  exifte  entre  les  dépenfes  de 
Fan  6 8c  celles  de  Fan  7. 

En  examinant  l’article  premier  de  cette  réfolutîon  > qui 
détermine  les  dépenfes  de  la  tréforerie , pour  Fan  7 , à la 
fomtne  de  6,042,392  fr. , nous  voyons  que  le  crédit  que 
le  miniftre  des  finances  propofe  de  lui  ouvrir , a quatre 
divifions  diftinCtes  8c  fêparées. 

La  première  , les  traitemens  des  commifTaires  ; la  fécondé, 
1 adminiftration  intérieure  j la  troifième  , Fadminiftration 
extérieure  ; 8c  la  quatrième,  les. frais  de  tranfport  ou  d’achat 
de  papier  de  banque. 

La  première  divifion  eft  celle  qui  concerne  le  traite- 
ment des  commifTaires.  Cette  dépenfe  eft  portée  à 60,000  fr., 
ce  qui  fait  pour  chacun  d’eux  celle  de  12,000  fr. 

Le  Corps  législatif  a toujours  confidéré  cet  article  de 
dépenfe  comme  n’excédant  point  les  bornes  d’une  fage 
économie  , piaifque  depuis  l’organifation  du  régime  confti- 
tutionnel  le  traitement  de  chacun  des  commifTaires  a été 
porté  à 12,000  fr.  En  effet , il  vous  a toujours  paru  d’une 
exaéte  juiftiçe  de  donner  à un  fonctionnaire  public  qui  a 
des  fonctions  délicates  8c  laborieufes  à remplir , 8c  donc 
Ja  refponfabilit^  eft  des  plus  étèndues  , un  traitement  qui , 
en  le  mettant  au-deffus  du  befoin , lui  donne  une  honnête 
aifance.  g 

La  fécondé  divifion  concerne  les  dépenfes  ordinaires  8c 

A % 


V 


extraordinaires  de  radminiftration  intérieure  de  ia  tréfo^. 
rerie , qui  s’élèvent  à la  fomme  de  3,622,392  fr. 

Cet  article  eft  compofé  dcstraitemens  de  tous  les  agens  de 
Tadminiilration  intérieure  de  la  tréforerie  , des  frais  de  bu- 
reaux, de  l’entretien  des  bâtimens,  des  impreffions  & des  dér 
penfes  imprévues. 

Il  a paru  à votre  com million  qu’il  y a eu  fur  cette  par- 
tie une  augmentation  de  depenfe  qui  s éleve  a la  fomme 
de  638,193  fr.,  qui,  avec  les  720,000  fr.  portés  à la  qua- 
trième divifion  pour  les  frais  de  tranfports  de  fonds  & pa- 
piers de  comptabilité  _,  forme  un  total  de  1,353,193  fr*  j 
différence  qui*  fe  trouve  exifter  du  crédit  ouvert  en  l’an  6 , 
avec  celui  que  le  miniftre  des  finances  vous  propofe  d’ou- 
vrir en  l’an  7. 

Votre  commiflîon  ne  vous  entretiendra  en  ce  moment 
que  de  l’excédant  de  dépenfe  que  comporte  cer  article  , 
puifque  les  72.0,000  fr.  pour  frais  de  tranfports  de  fonds 
compofent  la  quatrième  divifion  des  dépenfes  qu’on  vous 
propofe,  par  la  réfolution  du  2,3  vendémiaire,  d’allouer  à 
la  tréforerie  nationale. 

Il  entre  dans  les  vues  du  Corps  légiflatif  d’obtenir  de 
l’ordre  & de  la  célérité  dans  la  comptabilité  des  recettes  Sc 
des  dépenfes  de  la  République.  Déjà , par  la  loi  du  9 vendé- 
miaire an  6 , vous  avez  prefcrit  l’établiffement  de  comptes 
par  exercice.  Ce  mode  de  comptabilité  a été  adopté  par  le 
Corps  légiflatif  pour  les  dépenfes  de  l’an  7 j ën  divifant  le 
crédit  ouvert  à chaque  miniftre  en  autant  de  chapitres  qu’il 
y a de  natures  de  dépenfes  à acquitter  : mais,  fi  ce  nouvel 
ordre  de  comptabilité  met  beaucoup  plus  de  clarté  Sc  de 
précifion  dans  les  recettes  Sc  les  dépenfes , il  entraîne  auffi 
beaucoup  plus  de  travail  , fur-tout  dans  une  grande  admi- 
niftration  comme  celle  de  la  tréforerie. 

C’eft  donc , citoyens  repréferçtans  # ce  nouvel  ordre  de 
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comptabilité  qui  a donné  lieu  à une  augmentation  d’em- 
ployés , par  conféquent  à une  augmentation  de  frais  de  bù-r 
reaux. 
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Si  nous  ajoutons  à cela  les  cent  foixanre  - cinq  commis 
auxiliaires  U les  dix  garçons  de  bureau  que  le  rembour- 
fement  des  deux  tiers  de  ia  dette  publique  & le  paiement 
des  arrérages  des  renres  onr  néceflîtés  5 vous  reconnoîtrez  que 
le  crédit  propofé  par  la  réfolution  , d'ouvrir  a la  tréforerie  , 
pour  l’an  7 , fur  cette  partie  de  fes  dépenfes , lui  devient 
abfolument  nécelfaire. 

Citoyens  repréfentans , comme  le  Confeil  doit  apporterai 
plus  févère  économie  en  tout  ce  qui  concerne  lad  minoration 
des  deniers  publics , & qu’avant  d’autorifer  aucunes  dépenfes 
en  ce  genre,  il  doit  en  connaître  jnfqu’aux  plus  petits  détails, 
votre  commiilion  a penfé  qu’il  étoit  utile  de  vous  mettre 
fous  les  yeux  le  tableau  de  cette  augmentation  de  dépenfes 
pour  l’an  7,  article  par  article,  aînfi  qu’il  a été  fourni  à 
votre  commiilion  par  les  commiifaires  de  la  tréforerie. 

Pour  indemnités  des  menues  fournitures  de 


bureau  aux  employés  de  la  corn  poli  tion  fixe. 

Cet  article  avoir  été  omis  dans  le  crédit  de  l’an- 
née dernière  . * . . . . 1^972  fr. 

Pour  le  même  objet  , aux  employés  de  la 
compofition  extraordinaire.  - i3,68o 


Pour  faire  monrer  de  720  à 900  fr.  les 
garçons  de  bureau  de  la  compofition  fixe  , 
lefquels  ne  peuvent  véritablement  point  vivre 
avec  720  fr.  , fomme  inférieure  à celle  accor- 
dée aux  mêmes  hommes  dans  les  autres  ad- 
miniftrations , , , 

Pour  le  même  objer,  relativement  aux  gar- 


Total  ......  ...  41, 65* 

Rapport  par  Pcneau . A 3 
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" î)e  Vautre  part  ....... 

çôns  de  bureaux  de  la  composition  extraordi- 
naire . . . x,8oo 

Pour  deux  garçons  de  bureau,  qu’il  eft 
pécelïaire  d’ajouter  à cette  partie  à laquelle 
les  circonftances  donnent  de  ÙextenGon  . . . i,8oo 

V ’ ’ ■ } ' ' _ . . 

Pour  vingt  nouveaux  employés  que  cette 
extenfïon  rend  nëceffaires  . . 60,000 

Pour  augmentation  de  frais  de  bureaux  . • 3,ooi 


Pour  les  cent  foixante-cinq  commis  auxi- 
liaires  8c  les  dix  garçons  de  bureau  qu’a 
néceflités  l’exécution  des  lois  relatives  au  mode 
de  payer  les  arrérages  de  rentes  & au  rem-  • - • \ ' 

bourfement  des  deux  tiers  de  la  dette  publique.  629,940 

Total  638,190  fr. 


Cette  augmentation  dans  le  nombre  des  agens  8c  dans  les 
frais  de  bureau,  ayant  été  néceffitée  par  les  différentes  lois 
qu’a  rendues  le  Corps  légiflatif  pour  le  nouvel  ordre  à établir 
dans  la  comptabilité , par  l’augmentation  du  territoire  de  la 
République  , qui  a nécelîairement  fourni  un  plus  grand  tra- 
vail à la  tréforerie  > 8c  par  conféquent  nécefiité  un  plus  grand 
nombre  d’agens  pour  fu ivre  la  comptabilité  dans  les  pays  con- 
quis; ce  font  , dis»je,ces  différens  motifs  qui  ont  déterminé 
votre  commifîîon  à penfer  que  le  crédit  de  3,622,392  fr. 
compofant  la  fécondé  divifton  des  dépenfes  de  la  treforerie 
devoit  lui  être  ouvert. 

La  troifîème  divifion  des  dépenfes  que  la  réfolution  du 
s3  vendémiaire  vous  propofe  d’accorder  à la  tréforerie  , con- 
cerne les  dépenfes  ordinaires  8c  extraordinaires  de  fon  admi- 
niftration  extérieure  ; elle  s’élève  à 1 >640,000  francs. 


Cette  dépenfe , qui  ePi  la  même  que  celle  accordée  par 
le  Corps  législatif  en  l’an  6,  n’a  paru  ? à votre  commillïon , 
ïiifceptibie  d’aucune  réduction. 

Les  agens  extérieurs  qui  donnent  lieu  à cette  dépenfe 
font  d’une  nécellîté  indilpénfable  pour  le  fervice  de  la  tré- 
forerie;  par  cohféquenc  votre  commiflion  penfe  que,  fans 
s’étendre  davantage  fur  cet  objet , le  crédit  peur  les  dépenfes 
compofant  la  troisième  diviiion  doit  être  ouvert  à la  trér 
forerie. 

Il  ne  relie  plus  a votre  commiffion , pour  ce  qui  eft  de 
.l’article  premier  de  la  réfolution  , qu  a examiner  la  quatrième 
diviiion  des  depenles,  que  l’on  porte  a la  fomme|  de 
720,000  l*r. , que  la  tréforerie  penfe  devoir  lui  être  allouée 
pour  le  tranfport  des  fonds  & des  papiers  de  comptabilité. 

Cette  dépenfe  n’avoit  point  encore  été  préfentée  jufqu’à 
ce  jour  dans  les  états  de  dépenfes  fournis  par  la  tréforerie, 
parce  qu'elle  le  faifoit  par  une  retenue  fur  les  fonds  trans- 
portés , & qu’on  navoit  pas  cru  devoir  la  regarder  comme  une 
dépenfe  foumife  aux  formalités  ordinaires. 

Mais  cette  marche  n’ayant  pas  paru  conforme  aux  prin- 
cipes conftiturionneis  , les  com miliaires  de  la  tréforerie  ont 
penfé  que  tout  ce  qui  faifoit  partie  des  recettes  publiques  ne 
pouvoir  pas  être  dépenfé  fans  les  formalités  picferites  pour 
régu  tarifer  les  dépenfes  publiques;  en  conféquence  elle  a de- 
mandé au  miniftre  des  finances  qu’il  lui  lût  ouvert  un  crédit 
pour  cette  dépenfe  particulière. 

La  tréforerie,  en  demandant  720,000  fr.  pour  les  frais 
de  tranfporcs  de  l ah  -7*  ch  a fait  le  calcul  fur  les  dépenfes 
du  même  genre,  faites  pendant  l’an  5 , par  plus  de  quatre-- 
vingts payeurs  qui  en  ont  fourni  i état.  Cès  états  donnent  une 
femme  moyenne  d’environ  600  fr.  par  mois  & par  dépar- 
tement ; ce  qui  3 pour  cent  payeurs,  donnerait  une  dépenfe 
annuelle  de  720,000  francs. 
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Cependant  votre  commiffion  ne  doit  pas  laiflfer  ignorer 
que  la  compagnie  Dumoret , par  un  marché  fait  avec  elle 
le  2 5 pluviôfe  dernier  , s’eft  chargée  du  tranfport  des  fonds 
à un  prix  bien  au-deffous  de  celui  déterminé  par  la  réfo- 
lution. 

Mais  la  compagnie  Dumoret,  qui  ne  s’étoit  chargée  de 
l’entreprife  du  tranfport  général  des  fonds  publics  à un  prix 
modéré,  que  pour  1 enlever  à la  compagnie  Nanteuii , avec 
laquelle  elle  écoit  en  concurrence , vient  de  fe  réunir  à cette 
compagnie. 

Et  comme  par  le  marché  les  parties  fe  font  réfervé 
refpeéhvement  le  droit  d en  demander  la  refiliation  en  fe 
prévenant  fix  mois  a avance , la  compagnie,  ufant  aujour- 
d’hui de  cette  faculté  , vient  d’annoncer  à la  tréforerie  qu  elle 
ne  pouvoir  plus  exécuter  le  traité' du  1 5 pluviôfe;  ce  qui, 
nécefiairement , donnera  lieu  à une  augmentation  de  depenfes 
pour  le  tranfport  des  fonds. 

Si  nous  ajoutons  à ces  frais  de  tranfport  ceux  d’achat 
de  papier,  qui  font  compris  dans  la  même  dalle  que  ceux 
des  tranfporis , vous  reconnoîtrez  que  la  fomme  demandéè 
n excède  point  les  dépenfes  de  ce  genre. 

Les  commiflaires  de  la  tréforerie  penfent  même  que  la 
fomme  de  72.0,000  fr.  ne  fera  pas  fuffifante , & qu  il  peut 
arriver  que  la  tréforerie  foit  dans  le  cas  de  folliciter  un 
fuppiément  de  crédit  pour  ces  fortes  de  dépenfes;  de  ma- 
nière que  votre  commiffion  ne  voit  point  de  difficulté  d ac- 
corder à la  tréforerie  la  fomme  de  720,000  fr.  portée 
dans  la  quatrième  divifion  de  l’article  premier  de  la  réfo- 
1 linon.  11  peut  d’autant  moins  y en  avoir  que  le  crédit 
ouvert  laiffe  toujours  aux  commiflaires  de  la  tréforerie  l’obli- 
gation de  rendre  compte  de  leurs  dépenfes,  tant  pour  le 
tranfport  des  fonds,  que  pour  l’achat  du  papier  fur 
l’étranger. 
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Ii  ne  refie  pins  à votre  commiffion  qu’à  vous  entrete- 
nir de  l’article  II  de  la  réfolution  , qui  porte  que  « les 
» commiffaires  de  la  tréforerie  nationale  font  chargés  d’opé- 
» rer  fucceffivement  toutes  les  économies  poffibles , tant  par 
» des  réductions  fur  les  traitemens  , que  par  des  réformes, 

* auffitôt  que  les  unes  & les  autres  feront  praticables,  ôc 
» d’en  rendre  compte  aux  commiflaires  chargés  de  la  fur- 
» vaillance  de  la  tréforerie.  » 

Cet  article  a paru  à votre  commiflîon  être  d’une  fage 
légiflation. 

En  effet,  ne  devons-nous  pas  efpérer  que  dans  le  cou- 
rant de  Tan  7 il  y aie  des  réformes  dans  un  auffi  grand 
nombre  d’agens  y que  les  commiflaires , qui  ont  une  con- 
noiffance  approfondie  de  la  nature,  de  la  quantité  & de 
l’ordre  du  travail  de  cette  grande  adminiflration  , trouvent 
des  fuppreffions  à faire  ; que  la  loi  du  9 vendémiaire  an  6 
ayant  reçu  toute  fon  exécution  en  ce  qui  concerne  la  li- 
quidation de  la  dette  publique  , l'augmentation  de  commis 
qu’elle  a nécefîitée  ne  foit  plus  néceffaire  ; enfin  que  les 
armes  toujours  viCtorieufes  des  républicains  n’obligent  les 
pui  (Tances  ennemies  à nous  demander  la  paix  ? alors  fup- 
preflion  des  payeurs  ôc  controleurs  d’armée,  ainfi  que  de 
leurs  prépofés  y plus  de  frais  d’équipages  Ôc  de  bureaux, 
plus  d’indemnités  pour  frais  de  route.  En  ce  cas,  les  com- 
milfaires  de  la  tréforerie , fe  renfermant  dans  les  difpofitions 
de  l’art.  Il  de  la  réfolution  , opéreront  fucceflivement  toutes 
les  réformes  ôc  réductions  qu’ils  croiront  néceflâires  pour 
l’intérêt  du  tréfor  public,  ôc  ne  feront  tenus  de  rendre 
compte  de  leurs  opérations  qu’aux  commiffaires  chargés  de' 
la  furveiilance  de  la  tréforerie. 

En  me  réfumant  , votre  commiffion  a vu  dans  les  dif- 
pofitions  de  la  réfolution  du  23  vendémiaire  , qui  ouvre 
à la  tréforerie  nationale  un  crédit  de  6, 042,092  fr.  pour 
l’an  7,  des  dépenfes  abfolument  néceffaires  pour  mettre 


en  mouvement  une  des  principales  roues  de  la  machine 
politique  } dépends  que  les  circonftances  dans  lefquelles 
nous  nous  trouvons  ne,  permettent  pas  de  réduire. 

C eft  d’après  toutes  ces  confidérations  que  votre  commit 
fion  , compofée  des  citoyens  Baudin  , Baborier  & moi  * 
vous  propofe  à Tunanimité  d’adopter  la  réfolution. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Brumaire  an  7. 


